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La viticulture sous verre est une des branches les plus complexes de 
l'horticulture. Dans la region Hoeilaert-Overysse (Sud de Bruxelles) la 
viticulture en serres est d'autant plus complexe que le sol y est travaille 
et melange avec des produits organiques a des profondeurs variables 
. (de 0,30 m a 1,20 m) et a des intervalles inegaux. Ce precede associe a 
des methodes differentes de traitement, de fumure, de chauffage etc. a 
pour resultat une situation nutritive et un comportement du sol variant 
d'une serre a l'autre. Ces dernieres annees beaucoup de viticulteurs ont 
employe des engrais chimiques a doses massives, croissantes d'annee 
en annee, Certains n'emploient que le fumier de ferme, d'autres obtien­ 
nent d'excellents resultats avec le purin; par contre chez d'autres 
l'emploi du purin a produit un result at plutot contraire. Dans un assez 
grand nombre de serres la production diminuait sans que la cause en 
soit connue, on avait des difficultes notables a replanter la serre, les 
nouveaux plants de vigne y deperissaient tandis que la culture des 
legumes intercalee accusait souvent un echec, La plupart de ces pheno­ 
menes de desequilibre nutritif etaient catalogues par les viticulteurs et 
les techniciens sous le nom de "fatigue du sol". 
La plupart de ces echecs partiels ou totaux ri'etaient pas refletes 

par l'analyse ordinaire du sol. 
Grace a l'I.R.S.I.A., nous avons pu entamer en 1948 des recherches 

ayant pour but d'etudier la situation nutritive du sol et les differentes 
causes d'echecs. Ces recherches eurent un caract ere total c.a.d. porterent 
autant sur le profil, la nature du sol, que sur la situation nutritive et 
l'analyse des produits vegetaux. Ces recherches initiales ensemble avec 
l'inventaire de renseignements des ISO serres de production differente 
comporterent .Ja periode d'observation". Elle est encore continuee a 
l'heure actuelle quoiqu'elle soit deja remplacee en grande partie par la 
"periode d'experimentation" c.a.d, l'experimentation des observations 
de la 1° periode (examen sur place-analyses). 
Parmi les nombreux facteurs de croissance qui ont ete etudies nous 

donnons ci-apres un court apercu ayant trait a certaines observations 
dans I'economie nutritive des sols en viticulture sous verre. Les sols 
dont il est question ici sont pour 80 % des sols limoneux, de qualite 
differente cependant, rep os ant sur du sable tertiaire. 

I. La reaction. 
L'influence de la reaction sur la structure du sol a ete dernontree 

nettement. 
La reaction joue un role particulierement important dans la chlorose 

des vignes. Dans to utes les serres dont le profil est a reaction tres elevee, 
nous avons constate une certaine forme de chlorose des vignes. 634.8 
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L'alcalinite excessive est ici la cause indirecte de la chlorose qui est 
due a l'insolubilisation d'autres elements tels que le fer et le manganese. 
Pour le viticulteur la correction de la reaction et l'incorporation au sol 

de matieres reductrices (p. ex. matieres organiques) suffisent pour 
parer a la maladie. 

z. Acide phospho rique et potasse 

Les quantites d'acide phosphorique et de potasse appliquees annuelle­ 
ment sous forme d'engrais chimiques sont en ormes et, en general, d'autant 
plus elevees qu'on a observe des maladies ou une diminution de rende­ 
ment. Il etait done plutot accessoire de rechercher des normes d'analyses. 
L'influence d'un exces d'acide phosphorique et de potasse sur Ie rende­ 
ment ainsi que l'economie et l'infiltration de ces elements dans le sol 
etaient plus importantes. Pour ces 2 elements nous avons pu observer: 
r) qu'une teneur excessive en acide phosphorique et en potasse 

(extraction au lactate de calcium) n'avait aucune influence 
defavorable sur le rendement dans les terres de la region Hoeilaert­ 
Overysse. 

2) que l'infiltration de ces deux elements dans le sous-sol etait 
notablement differente. En outre il existe un desequilibre tres 
sensible entre ces deux elements dans la plupart des sols examines 
(voir figure No. r). 

La figure No. r represente la richesse moyenne en acide phosphorique 
et en potasse des differentes couches de plusieurs pro fils preleves dans 
de vieilles serres. Il est a remarquer que l' on a choisi des serres qui n' ont 
plus ete sous-solees depuis leur etablissement, L'infiltration de l'acide 
phosphorique est quasi nulle tan dis que l'infiltration de la potasse est 
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Fig. I. Teneur moyenne en acide phosphorique et en potasse des differentes 
couches de profils (sol limoneux). Profils preleves dans de vieilles serres, non 

sous-solees depuis leur etablissemcn t 
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tres marquee (meme en sollimoneux!). La teneur moyenne en ces deux 
elements, surtout pour l'acide phosphorique est elevee dans la couche 
arable. 

3. La concentration en sels 

Un des plus importants elements de diminution de rendements, des 
echecs partiels ou totaux est la concentration en sels (cations) du sol. 
C'est ce que les viticulteurs appelaient lIla fatigue du sol". Elle etait 
egalement, dans les vieilles serres, le plus souvent la cause de l'echec 
repete tant pour la plantation de nouvelles boutures que pour la culture 
intercalaire de legumes. Cette concentration en sels est due surtout a. 
l'emploi de plus en plus massif d'engrais chimiques et est favorisee par 
le mouvement ascendant de l'eau dans les sols sous verre. 
La comparaison avec le pH (eau) du sol a demontre qu'il n'existe pas 

une relation etroite entre le pH du sol et la concentration en sels, quoi­ 
qu'il s'agit de metaux. Des sols de memes pH (eau) peuvent accuser 
des concentrations differentes en sels. Par contre une haute concen­ 
tration en sels va souvent de pair avec un pH eleve. La figure NO.2 nous 
demontre cette relation. otons que la concentration en sels est exprimee 
en Megaohms de sorte que la concentration en sels est en relation inverse 
avec l'importance du chiffre en M.O. (Megaohms). 
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Fig. 2. PH en rapport avec la concentration en sels 

Nous avons constate que dans certaines couches et particulierement 
souvent dans la couche superieure, les racines ne se developpaient pas 
ou presque pas. Cette constatation nous a pousse a etudier la concen­ 
tration en sels dans les couches depourvues de racines et dans celles, au 
contraire, bien pourvues de racines. Remarquons toutefois que les 
couches ou un autre facteur de croissance pouvait avoir une influence 
sur le phenomene ont ete eliminees (p.ex. structure defectueuse). 

La figure NO.3 demontre clairement que la concentration en sels est 
tres souvent la cause directe de l'absence totale des racines dans cer­ 
taines couches du sol. 
Pour avoir une vue complete de ce phenornene nous avons recherche 
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Fig. 3. Concentration en sels en ra.pport avec Ie developpernent des racines des vigncs 

l'importance de la concentration en sels dans les differentes couches du 
sol et sous-sol, d'une serie de serres. La figure o. 4 nou donne l'impor­ 
tance de la concentration en sels dans les differentes couche du profil 
dans quelques serres, vieilles au moins de 20 ans et qui depuis lor n'ont 
jamais ete sous-solees. Nous y constatons immediatement une concen­ 
tration elevee et trop elevee en sels dans la couche superieure. En effet, 
dans la plupart des serres, c'est dans la couche superieure, que nous 
constatons une absence partielle et souvent totale de racines. 

Fig. 4. Concentration en sels dans differentes couches du profil pour de vieilles 
serres (+ de 20 ans) non sous-solees depuis leur etablissernent 
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Dans la figure NO.5 nous avons fait la meme comparaison pour les 
serres qui ont ete sous-solees les dernieres annees, Nous y constatons 
que par ce sous-solage les viticulteurs ont gate egalement le sous-sol et ce, 
sur une profondeur importante. En effet, la couche superieure a trop 
haute concentration en sels a ete enfouie. Cette maniere de faire est 
defavorable pour les vignes, mais semble au contraire favorable pour les 
legumes, puisque la nouvelle couche superficielle ne possede plus qu'une 
concentration normale en sels. Mais a la suite de fumures trap copieuses 
pendant les annees ulterieures, le viticulteur gata de nouveau cette 
couche superieure. Le result at final de cette operation est que le profil 
se trouve etre en mauvais etat (concentration en sels trop forte) sur une 
'profondeur plus grande qu'auparavant. 

" 
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Fig. 5. Concentration en sels dans de vieilles 
vignes sous-solees depuis leur etablissernent 

. L'amelioration de l'etat nuisible cree par une trop forte concentration 
en sels, dans les serres a vignes sur terrain limoneux, reside dans l'en­ 
levement de la couche nocive et par son rem placement par une terre 
exterieure, 

Si la concentration en sels arrive a la limite de la nocuite, sans etre 
cependant excessive, il suffira, pour ameliorer cette situation, d'ap­ 
pliquer de l'humus pauvre et brut, comme par exemple de la tourbe. 
Cette matiere a en effet la propriete d'absorber une grande partie des 
sels. 

La premiere chose a faire pour prevenir une trop forte concentration 
en sels et pour eviter qu'une amelioration ne soit que temporaire est de 
ne pas exagerer les fumures chimiques et d'employer des engrais a con­ 
centration elevee en matieres nutritives. En effet nous avons constate 
que go % au moins des viticulteurs donnent des fumures chimiques 
excessives. 
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4. La teneur en chlore 

Bien que les viticulteurs aient le souci d'eviter l'emploi de chlorure 
de potasse, et d'autres sels potassiques riches en chlore, il nous fut 
permis de constater a maintes reprises, des degats dus a une teneur en 
chlore trop forte. Cet Hat de choses est provo que en de nombreux cas 
par l'emploi repete et massif de purin provenant des fosses d'aisance, 
Une teneur en chlore de 0,2 g de NaCl par 100 g de terre peut deja etre 
consideree comme nuisible. 

5. Careuce en magnesium 

En nous basant sur les analyses de feuilles et sur les analyses de sol, 
nous avons constate que Ie rougissement premature des feuilles de 
vignes est du a une carence relative en Mg. Ce phenomene de rougisse­ 
ment des feuilles s'accompagne d'une mauvaise coloration des raisins 
qui restent acides. 

Cette constatation a ete confirmee cette annee (en aquiculture) en 
cultivant des jeunes vignes dans une solution nutritive carencee en Mg. 
Nous tenons a faire remarquer qu'un grand nombre de viticulteurs 
ont a lutter contre cette maladie de carence dans leurs serres. Des 
pulverisations et des injections de sels magnesiens ne sont pratiquement 
pas interessantes, Le moyen le plus economique et le plus efficace 
consiste dans l'emploi de Patent-Kali comme fumure potassique et de 
chaux magnesienne au cas ou la reaction serait a corriger. 

6. Exce» de bore 

Bien que tres rares, nous avons constate des degats provoques par une 
teneur trop elevee en bore dans le sol. Cet exces de bore a ete dli a un 
emploi irrationnel de borax dans la serre. Les symptomes se presentent 
comme suit: les parties terminales des dents des feuilles ainsi que la 
partie terminale des vrilles deviennent noires, plus tard les feuilles se 
deforment. 

Ce phenomena a He demontre et confirme tres nettement par les 
essais en aquiculture. 
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Nous n'avons pli donner qu'un re ume tres sommaire des recherches 
effectuees et qui ont porte sur un nombre bien plus important d'elements. 
La conclusion principale qui 'est de agee de ces recherches est que 

nous avons a ce moment une vue bien plus nette et plus complete dans 
I'economie nutritive de la culture des 'ignes sous verre. En outre ces 
recherches nous ont demontre que les anal)" es pedologiques ordinaires 
(pH - acide phosphorique - potasse - humus - azote) etaient 
nettement insuffisantes et que d'autres analyses devaient absolument 
eire ajoutees. 
L'examen pour la pratique de 1500 serres en 1949 a confirme l'utilite 

et la necessite de ces recherches pedologiques totales sur une culture 
determinee, 
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